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AVANT-PROPOS 
Le présent mémoire est le résultat d'un simple travail de synthèse. 
Il est rédigé d'après les diverses notes des auteurs antérieurs dont la 
plupart ont été des chercheurs passionnés à l'Institut Océanographique 
de Nha Trang. 
Son unique bu't est de procurer aux biologistes une idée sommaire sur 
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* 
Chap. I - SITUATION GEOGRAPHIQUE ET 
PHYSIONOMIE PHYSIQUE 
La Mer de Chine Méridionale ou la Mer du Viêt-Nam proprement 
parlée est le vaste domaine marin compris entre le Viêt-·Nam et la Malaisie 
à l'Ouest, les Philippines à l'Est, la Chine Méridionale au Nord et les îles 
de la Sonde au Sud. C'est un bassin presque fermé. Il n'entre en com-
munication avec l'extérieur que par de hauts seuils, excepté celui de Bachi 
profond de 2.600 m. Parmi ces seuils, on cite celui de Taiwan, 70 m., donnant 
accès à la Mer de Chine Orientale, ceux de Mindoro, de Balabac, 450 m., 
à la Mer de Soulou, celui des Anambas, 40 m., à la Mer de Java, celui de 
Malacca, 30 m., à l'Oécan Indien et celui de Cà Mau, 60 m., au Golfe de la 
Thailande. 
Elle embrasse les deux golfes du Viêt-Nam et de la Thailande dont la 
profondeur ne dépasse pas 80 m. 
Elle est parsemée de nombreux îles et îlots : les îles de Ha:i. Nam et 
de Taiwan faisant partie du territoire chinois ; celles de Hon Bàn ou la 
Table, de Cac Bà(au Nord), de Cù lao Chàm, de Cù lao Ré ou Poulo Canton 
(au centre) et de Côn San ou Poulo Condore (au Sud) jonchant le long de la 
côte viêtnamienne ; l'archipel Hoàng Sa ou les Paracels, l'îlot Tây Sa ou 
le Spratley et les bancs de Macclesfield, Loaita, Tizard, Rifftement, Ladd, 
etc ... émergeant en pleine mer. 
* 
* * 
Chap. II. - DOMAINE COTIER DU VIET-NAM 
Le domaine côtier du Viêt-Nam adjacent à la Mer de Chine Méridionale 
(continental et insulaire y compris) est vaste et présente des faciès géolo-
giques variés. 
1. -- Partie continentale. 
A partir de là frontière chinoise, une région très accidentée se présente. 
Elle est la terminaison du plateau septentrional du Nord Viêt-Nam et 
composée de pointes et rades doublées au large par les chapelets d'îles 
et d'îlots (Château Renaud, Kê Bào, Hon Bàn, Tarn Bao, Cac Bà, etc ... ). 
Ici se trouve la célèbre baie de H~ Long avec "de roches innombrables, 
de murailles abruptes, de pitons aux formes fantastiques tantôt couvertes 
d'une riche végétation, tantôt lisse et dénudée )) (10). 
Au sortir de cet ensemble rocheux, la côte devient alluviale, très basse 
et marécageuse ; elle correspond au delta du puissant Hông Hà ou Fleuve 
Rouge qui draine les eaux de toute la région septentrionale du Viêt-Nam. 
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A ce delta succèdent les étroites plaines de sable qui se poursuivent 
Vân ou Col des Nuages, exception faite du massif 
Hoành (1050 m.) qui constitue la frontière naturelle entre le et 
Centre du Viêt-Nam. Elles sont sillonnées par de courteSJ rivières torren-
tielles (Sông Sông Sông Gianh, Sông L~. Sông Ben Hiii, Sông 
HuO'ng). Leur rivage est rectiligne, bas, bordé de lagunes spacieuses (Van 
Xua, Hue) et d'immenses cordons littoraux. 
Depuis le Âi Vân jusqu'au Mùi Dinh ou Cap Padaran au Sud de 
Phan Rang. la côte redevient très découpée par le rapprochement de la 
cordillère à. la mer, et présente une suite de caps Bà Nâng, Bàn Than ou 
Batangan, Mfü N1,1.you Varella, Müi Dinh), de baies Bà Nâng, Qui Nhun, Cù 
Mông, Xuân Bài, Hon Kh6i, Nha Trang, Cam Ranh), de tombolas, de pres-
qu'îles et de lagunes Bà Niing, Bông. Cam Ranh) dont l'ensiemble lui 
donne " une physionomie géographique très caractéristique, plein de ma-
jesté sévère, de beauté sauvage et de charme spécial" (10). Parmi ces 
beautés, la baie de Nha Trang est la plus remarquable, et, c'est au fond 
d'elle que s'installe l'Institut Océanographique viêtnamien. 
Au Sud de Mfü Dinh, la ligne côtière réapparaît rectiligne, les plaines 
côtières sont élargies et formées par de véritables dunes fixées:, surtout 
au niveau de Phan Rang - Phan Thi~t. Ce faciès de plaines basses se conti-
nuent jusqu'à Vüng Tàu ou Cap Saint-Jacques qui est le dernier affleure-
ment rocheux de la côte orientale du Viêt-Nam. 
Au-delà de Vüng Tàu, commence le vaste delta du Mékong composé 
d'immenses étendues de rivières très riches, de forêts inondées et de 
marais insalubres, et tracé par un labyrinthe de rivières et d'arroyos. Les 
deux branches du Mékong qui le traversent, y déposent chaque année, 
après les crues, un épais manteau d'alluvions, et déversent dans la mer, 
par leurs sept embouchures, une quantité énorme de sédiments1 (250 g/m3) 
- tellement énorme que l'avancement de la pointe de Cà Mau atteigne 
80 m. par an (10). En conséquence, la portion de côte correspondante se 
trouve très basse, rectiligne, et bordée d'impénétrables mangroves à 
Rhizophora et Bruggiera qui s'étendent monotonnement jusqu'à la pointe 
de Cà Mau, extrême Sud de la longue ligne côtière orientale du Viêt-Nam. 
Ce même site se répète sur toute l'étendue de l'autre rivage du delta, 
dans le golfe de la Thaïlande, sauf au niveau de la frontière viêtnamo-
cambodgienne où l'on rencontre quelques aspérités appartenant aux col-
lines calcaires de Hà Tiên. 
2. - Partie -insulaire. 
Les îles, territoires viêtnamiens, se distinguent en deux catégories : 
les unes s'échelonnent le long de la ligne côtière, les autres émel!gent au 
milieu de la mer, dans sa portion centrale. 
Les premières qui "géographiquement (et même géologiquement) 
appartiennent à la partie continentale... (sauf quelques îlots d'origine 
volcanique, Poulo Canton, par exemple, formations géologiquement indé-
pendantes de la côte) » (10), présentent presque les mêmes faciès observés 
sur le domaine côtier continental. On note, en plus de celles déjà men-
tionnés, le Chateau Renaud, Hôn Gai ou la Madeleine, Cô Tô, Phgng Hoàng 
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ou Fong Wong, Nam ou l'île du Sud en face du plateau septentrional 
du Nord Viêt-Nam,Hôn ~Ji'.tt devant Vinh, Cù Lao Ray légèrement au-dessus 
de Mfü Dinh, Hon Lo·n dans la baie de Hon Khoi, Hon Tre, Hon Bt.mg, 
Chà Là à l'entrée de la baie de Nha Trang, Hon Yên ou Iles des 
Pêcheurs au Sud de Nha Trang et Cù lao Khoai ou Poulo Obi juste au 
niveau de la Pointe de Cà Mau. 
La deuxième catégorie représentée typiquement par l'archipel Hoàng 
Sa et l'îlot Tây Sa «ne se trouvent en aucune relation, ni géologique, ni 
géographique avec le continent )> (10). Ce sont des formations purement 
coralliennes qui reposent sur les socles en terrasses d'entre 60 et 100 m. 
de profondeur et qui ne dépassent que de quelques mètres du niveau moyen 
actuel de la mer. 
L'archipel Hoàng Sa situé d'à peu près 300 km. de Bà Nilng se compose 
de 36 îles et îlots dont les plus grands, Ile Lincoln et Ile Boisée, mesurent 
2 et 1,5 km2 de superficie. 
Une coupe de l'un de ces îlots faite par M. Clerget (1932) montre 
qu'il est entouré, sur tout son pourtour, par un remblai de sable et de 
débris coralliens et prolongé vers le large par d'immenses; plages de coraux 
vivants et morts émergées en basse mer. Ces plages contiennent en son 
sein des dépressions lagunaires plus ou moins grandes. Elles s'abaissent 
doucement d'abord et presque verticalement ensuite, entre les isobathes 
de 15 m. et 50 m., pour atteindre la première terrasse de la région. 
Ces ilots coralliens qui ont été et sont peuplés par une multitude 
d'oiseaux (Sterna, S'Ula. Fregata), deviennent actuellement des gisements 
de phosphates de chaux très riches. 
A côté des ilots immergés, on signale les récifs non émergés tels les 
blancs de Macclesfield, Loaita, Tizard, Riff!ement Ladd, etc ... qui ont été 
interprétés par Warton (1888-1898) comme des atoils immergés (drowned 
atolls) et par C. Dawydoff (1952) comme des atolls qui n'ont pas encore 
atteint la s'Urface de la mer. Le dernier auteU'r a avoué son incompétence 
de prendre parti dans cette discussion et voulu regarder sa théorie comme 
un signal, car il a vu que « la localité connue sous le nom d'Itu Aba ne 
représente autre chose que la portion émergée d'un énorme atoll Tizard, 
dont les autres parties restent sous l'eau" et que «dans le cas du banc 
de Riffiement (atoll situé au Sud de Spratley) dont la plus grande partie 
s'étale à une profondeur variant entre 60 à 80 m., sur les extrémités Nord-
Est et Sud-Ouest, cette plateforme sous-marine est ,cernée par de ·Croissants 
saillants qui, dans certains endroits, atteignent presque le niveau inférieur 
des balancements des marées (3-5 m. au-dessous de la surface de la mer) ». 
1. - Relief, 
* 
* * 
Chap. III. - FOND SOUS-MARIN 
La Mer de Chine Méridionale, par la longitude de 109°E, s:e divise en 
deux parties nettement opposées : à l'Ouest, le plateau continental ne dépas-
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à le bassin le maximum 
continental occidental \Se 
et moyen. sont 
du Viêt-Nam faisant corps respectivement avec ceux de la Mer 
Chine Orientale et de la Sunda. Ils sont larges, étendus, peu profonds et 
monotones, à cause nivellement se fait par les · 
en puissants cours d'eau deHongHà au Nord et de Mékong au 
Sud, qui s'y jettent. Le moyen s'étendant long de côte du Centre 
Viêt-Nam, est fortement rétréci et d'une largeur moyenne de 100 milles. 
forme un couloir naturel par lequel s'établissent les communications entre 
les faunes provenant Nord et du Sud. 
Le bassin oriental se compose d'une plaine abyssale centrale de m. 
de profondeur et de deux pentes dont celle de l'Est descend abruptement, 
surtout en face des îles Palawan et Luzon. 
2. -- Nature géolog·ique. 
Le fond de la Mer de Chine Méridionale " présente une sèrie de seuils 
sous-marins disposés en terrasses successives dont la profondeur augmente 
à mesure que l'on s'éloigne de la côte et que l'on gagne le large. La plus 
constante, la plus étendue et, à tous égards, la plus remarquable aussi de 
ces terrasses est située à une profondeur variant entre 40 et mètres 
(16). 
Les mêmes auteurs ont signalé, en outre, que "le plateau sous-marin 
de l'archipel des Paracels qui surgit brusquement au milieu de la Mer 
de Chine, à partir des fonds de 1.000 m. et qui s'élève par une falaise pres-
qu'à pic jusqu'aux fonds de 4û à 100 mètres au-dessous de la surface de la 
mer, doit sa formation aux mêmes causes géologiques générales que les 
différentes terrasses situées à la même profondeur et dont les seuils s'éche-
lonnant parallèlement à la côte le long des rivages d'Indochine)>. 
Selon la profondeur de ces seuils sous-marins, la nature géologique 
du fond est dotée de caractères différents. 
Celle des seuils' de 40 à 60 m. est, dans l'ensemble, en relation directe 
avec celle de la côte adjacente. Autrement dit, aux rivages bordés de 
montagnes, de dunes ou de plaines alluviales correspondent respectivement 
les fonds rocheux, sableux ou vaseux. Des prélèvements de sédiments 
effectués par le bateau laboratoire De Lanessan ont confirmé cette règle 
générale. Néanmoins, en de nombreux endroits, on aperçoit des change-
ments secondaires occasionnés par (<une foule d'agents géologiques, mé-
téorologiques et, même, parfois, biologiques ,, (10). Ceux-ci consistent en 
l'apport des sédiments terrestres par les puissants :fleuves Mékong, Hong 
Hà et par les nombreuses rivières du Centre du Viêt-N am, l'apport du 
sable, de la vase du large par les marées et l'apport de la masse énorme 
du Phytoplankton dansi les baies, en hiver, à la faveur de la dessalure de 
l'eau. Tous ces apports contribuent soit à transformer complètement la 
structure physique primordiale des fonds par l'envasement ou l'ensable-




Ainsi, dans le domaine maritime côtier du Viêt-Nam, on observe prati-
les fonds rocheux au niveau des caps, des pointes, des promon-
éloignés des estuaires, bien balayés par les mouvements de la mer, 
et dans les iles du large, les fonds vaseux dans la région du delta de 
et de celui du Mékong et les fonds sablonneux le long de la 
côte Centre du Viêt-Nam, aux endroits non affectés par les rivières et 
fortement remaniés par les mouvements de la mer (le sable de Thùy Triêu 
par exemple est très pur et exporté au Japon). 
Le fond des seuils en-deçà de 100 m. est couvert par une couche de 
vase presque uniforme. Cet envasement apparaît particulièrement net dans 
les régions adjacentes au delta. Dans le Journal de Daughet, Commandant 
du De Lanessan, on lit, à chaque pas, à propos de la nature des fonds, les 
remarques suivantes : s·able vasard, vase molle, vase moHe noirâtre, vase 
très molle jaunâtre, etc ... 
Sur les terrasses atteignant 250-300 m. et même 500 m., le faciès de 
sable et de vase devient caractéristique « A peu près partout, on trouve 
ki les fonds couverts plus ou moins uniformément par le sable vasard, 
soit pur, soit avec les débris de coquillages, de Bivalves et de Gasttropodes, 
auxquels se joignent par-ci, par-là. des coquilles transparentes de Ptéro-
podes. Ce n'est que par endroits que ce linceul de sédiments modernes 
est percé par les roches primitives ,, (10). 
Les fonds au-delà de 500 m. restent encore peu explorés. On cite les 
quatre stations du De Lanessan (1925-1928) qui indiquent de la vase, les 
sondages du Challenger (1377-1879) dans la fosse de 4.500-5.000 m. de la 
région centrale, une vase bleue caractéristique des grands fonds océaniaues 
et les prélèvements du Stranger (1959-1961) entre 1.264 et 1.274 m. au Sud 
de Hoàng Sa dans lesquels E et A. Lacroix (1961) reconnaissent 
une vase sableuse, fine. grise qui ~st la vase à Globigérines. 
* 
* * 
Chap. IV. - CLIMAT 
Encadrée approximativement par 105' et 120° longitude E, :par l'équa-
teur et 20° latitude Nord, la Mer de Chine Méridionale bénéficie d'un climat 
essentiellement tropical et soumis au régime des moussons. Celui-ci, dans 
le domaine côtjer du Viêt-Nam, est profondément modifié par l'étendue en 
latitude du pays et son orographie, et sectionné en climats locaux très 
variés. 
Pratiquement, on y distingue deux saisons : une saison sèche de mous-
son d'hiver et une saison pluvieuse de mousson d'été; la première s'étend 
de Novembre à Avril, la deuxième de Mai à Octobre. 
L -- Régime des moussons. 
Les moussons sont des vents saisonniers creees par l'influence réci-
proque des grandes étendues du continent asiatique et de celles des océans 
Indien et Pacifique. 
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un grand 
avec vents divergents périphériques. Ces 
derniers de la terre vers la mer tout autour continent suivant 
la direction et le sens qui conviennent à un mouvement anticyclonique 
dans l'hémisphère c'est-à-dire suivant le sens centrifuge et celui des 
aiguilles d'une montre. mousson d'hiver apparaît donc Nord-Est dans 
tout le domaine de la Mer de Chine Méridionale. 
En été, au contraire, la masse continentale s'échauffe intensément, 
:ses températures deviennent très élevées, sa pression très basse. Un grand 
mouvement cyclonique s'établit alors avec courant ascendant au centre et 
vents convergents de toutes parts. Ces vents soufflent de la mer vers la 
terre tout autour du continent suivant la direction et le sens qui con-
viennent à un mouvement cyclonique dans l'hémisphère Nord, c'est-à-dire 
suivant le sens centripète et celui inverse des aiguilles d'une montre. Ils 
sont assez puissants pour supprimer les vents. alizés de la région et créent 
mousson qui, dans l'Océan Indien et la Mer de Chine Méridionale, est 
orientée Sud-Ouest. 
Les moussons, une fois arrivées au domaine côtier viêtnamien, subis-
sent des influences déviatrices du haut confort de la cordillère Viêtna-
mienne qui s'étend Nord-Ouest -- Sud-Est, depuis le Nord jusqu'à l'extrême 
Sud du Centre du Viêt-Nam. La mousson Nord-Est conserve sa direction 
initiale sur toute la région côtière du Nord Viêt-Nam, puis se change en 
Nord-Ouest sur ceHe de Quang-Tr~, Thùa Thiên. Qulmg Nam, ensuite en 
Nord sur celle de Quang Ngài, Binh B!nh, Phù Yên, enfin redevient Nord-' 
Est sur celle de Khanh Hoa, Binh Thu:;in, Ninh Thu~n. et celle du Sud Viêt-
Nam. La mousson Sud-Ouest souffle d'abord suivant la direction Sud-
Ouest dans la région du Sud Viêt-Nam et de Binh Tlrnân, NinhThu:;in, puis 
Sud-Est dans tout le reste du long de la côte du Viêt-Nam (2). 
En plus de ces vents réguliers des moussons, le domaine côtier viêt-
namien, en particulier celui Centre, reçoit, en été, ceux, appelés vents 
du Laos qui soufflent du bassin du Mékong vers le littoral par les larges 
couloirs de la cordillère. Ces vents sont forts, chauds et semblables au 
foehn des Alpes. 
Enfin, pour compléter ces données générales, voici, comme exemple 
particulier, les caractères du :régime des vents en 1959. 
« Du 1 °' J anvie:r au 7 Avril. Au cours de cette période, on note en 
Mer de Chine des affl.ux de Nord-Est d'intensité en général assez forte ou 
modérée. Une mention spéciale doit être faite toutefois de ceux du 2 au 14 
et du 15 au 20 Janvier, lesquels promus par d'intenses anticyclones conti-
nentaux, se déchainent plusieurs jours durant avec une violence soutenue. 
<c Du 8 Avril au 28 Mai. A partir du mois d'Avril on assiste sur la 
péninsule indochinoise à des incursions fréquentes et prolongées des alizés 
du Pacifique et vers la fin de la période à la remontée de la zone inte:rtro·-
picale de convergence au Nord de l'équateur. 
« Du 29 Mai au ] 7 Septembre. Le 29 Mai semble marquer le début des 
indices du retour de la mousson de Sud-Ouest sur le Viêt-Nam. Mises à 
part les quelques incursions des alizés du mois de Juin, on assiste depuis 
256 TRAN-NGOC-LOI 
cette à un régime quasi permanent perturbé temps 
à autre par des dépressions qui entraînent parfois dans leur déplacement 
le front intertropical jusqu'à la latitude du 23° parallèle. 
«Du 18 Septembre au Octobre. de mi-Septembre, la mous-
son de Sud-Ouest se retire progressivement en dehors dtÏ Viêt-Nam cepen-
dant que les hautes pressions réapparaissent sur la Chine continentale et 
dirigent vers le Sud les premiers afflux de Nord-Est de la saison dont 
certains sont intensifiés par la présence de typhons évoluant dans la proche 
Pacifique. Le 16 Octobre la zone intertropicale de convergence s'éloigne 
définitivement du Sud Viêt-Nam. 
« Du 17 Octobre au 31 Décembre. Durant ce'tte période, on signale plu-
sieurs afflux de Nord-Est d'intensité modérée ou assez forte. Celui du 17 
a.u 23 Décembre, en particulier, concurremment avec le typhon Gilda, 
amène sur la Mer de Chine au cours des journées du 20 et du 21, des vents 
-,,'1.olents » (1). 
2. -- Régime des typhons. 
L'expression typhon vient du pékinois Ta Foung ou du cantonnais Tai 
Fong. C'est une tempête à mouvements giratoires née du déséquilibre pres-
que constant de l'atmosphère, déséquilibre déterminé par l'alternance con-
tinuelle des deux mouvements cyclonique et anticyclonique définis en haut. 
D.;ms la Mer de Chine Méridionale, les typhons se sont divisés, par 
leurs origines de formation, en deux groupes principaux : les une (70 % ) 
:se forment1à l'Est des Philippines, entre les 5° et 19" de latitude Nord et les 
125° et 146° de longitude Est, les autres (30 %) sur la Mer de Chine Méri-
dionale elle-même, entre les 7" et 20° parallèles et les 112e et 121 • méridiens. 
Ils sont fréquents au cours de la période de Juillet à Novembre, et 
rares, voire absents dans les autres mois, en particulier en Février, Mars 
et Avril. 
Leur vitesse moyenne croît avec la latitude: 9 mph entre 5° et 15° de 
latitude Nord, 10 mph entre 15° et 20° et 11 mph entre 20° et .25°. 
Il en est de même de la. direction de leur trajectoire. Elle est voisine 
de Ouest - Nord-Ouest entre 18° et 20°, varie entre Nord - Nord-Ouest 
et Nord entre 20° et 22°, et est orientée Nord - Nord-Est entre 22° et 28°. 
Le domain.e côtier viêtnamien est souvent frappé par ces typhons dont 
les uns fréquents, très violents; sont survenus entre Juillet, Août, Septem-
bre au Nord du 15° parallèle, les autres rares, moins forts, sont arrivés au 
cours, des mois d'Octobre, Novembre, Décembre et Janvier au Sud de ce 
même parallèle. 
3. - Régime p1.uviométrique. 
Au Viêt=Nam, les pluies sont en relation étroite avec les moussons et 
les reliefs du sol. On y distingue deux saisons : une saison des pluies et 
une· saison sèche qui se répartissent différemment suivant les régions. 
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les pluies sont occasionnées par la 
règne de I\ll:ai à En les vents 
en cette période, de Indien vers la terre, sont très chargés 
laquelle à Des relevées 
effectuées à ont donné une moyenne annuelle (1907-1944; 
de 3 mm. avec le premier maximum (315,1 en Juin et le 
maximum en Septembre. Le nombre de jours de pluie par an 
est 158 
Dans Ie Centre Viêt-N am, la saison pluvieuse est retardée et pro-
longée jusqu'en Janvier. Les précipitations y sont déterminées par les 
vents de la mousson Nord-Est qui se brisent contre le versant oriental 
cordillère Viêtnamienne et non par ceux de la mousson Sud-Est qui se trou-
vent arrêtés sur le versant occidental de la même cordillère. Elles sont abon-
dantes, et, l'abondance s'accroît du Sud au Nord: Phan : 1205,9 mm. en 
97 jours, Nha Trang: 1441 mm. en 115 jours, : 2196,4 mm. en 
128 jours, : 3045,1 mm. en 162 jours. Le maximum précipitations 
s'y déplace jusqu'en Novembre: Hue: 620 mm. en 21 jours et Nha Trang: 
366,5 mm. en 17 jours. Le second maximum, pen important, se localise en 
Mai-Juin et ne dépasse pas mm. 
Quant à l'ilot Hoàng Sa, il présente les caractéristiques suivantes : 
moyenne annuelle 1186 mm en 115 jours 
l or maximum 233,4 (Oct.) en 17 jours 
2" maximum 12..i,5 (Juin) en 8 jours 
Enfin_, dans l'extrême Nord du Centre et la partie septentrionale 
Viêt-Nam, les pluies correspondent à la mousson d'été. Elles deviennent peu 
abondantes (1809 mm. à Hà N QÏ) et ne présentent qu'un maximum unique 
(Hà : 355 mm. en Aofü). 
côté de ces précipitations atmosphériques de nature généralement 
orageuse, on note encore, au Nord du Vif>t-Nam (delta et région moyenne), 
une pluie très fine appelée crachin qui tombe de Janvier à Mars. 
effet, à cette époque de l'année, «les hautes pressions asiatiques commen-
cent à évacuer le Nord du Viêt-Nam, mouvement extrêmement lent, 
car le crachin se produit par temps très calme. Des masses d'air qui ont 
une origine de plus en plus orientale et méri<lionale, affluent très progres-
sivement. contact d'un sol refroidi par l'hiver et de masse d'air froid, 
leur température s'abaisse, et elles parviennent à être saturées d'humidité: 
d'où ce nuage au ras du sol qu'est le crachin}} (11). 
En somme: 
- le régime pluviométrique du Viêt-Nam varie, dans l'ensemble 
type équatorial caractérisé par deux maxima de précipitations distribués 
de part et d'autre du solstice d'été (partie méridionale) au type tropical 
simple marqué par un seul maximum localisé après le solstice d'été (partie 
septentrionale) ; 
-- il est déterminé soit par la mousson du Sud-Ouest (Nord et 
Viêt-Nam) soit par celle du Nord-Est (Centre du Viêt-Nam) ; 
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- la hauteur moyenne annuelle est plus forte à et ù ue 
dans les autres régions littorales viêtnamiennes ; il en est de même 
nombre moyen annuel de jours de pluies. 
4. - Régime thermique. 
A cause de son étendue en latitude, le littoral du Viêt-Nam est doté, 
suivant les régions, des températures différentes. Des relevées effectuées 
depuis 1907 jusqu'en 1929 ont fourni les résultats suivants. 
A Sài Gàn (10°47'), station caractérisant assez bien le climat du Sud 
Viêt-Nam, la température moyenne est 27,6°C. Elle varie légèrement au 
cours de l'année : de 26°C au mois de Décembre, elle monte progressive-
ment jusqu'au maximum d'environ 30"C en Avril, puis descend au mini-
mum de l'ordre de 26''C en Juillet; de ce minimum, elle remonte légère-
ment dans le mois suivant et redescend enfin pour atteindre le minimum 
de Décembre. Les valeurs extrêmes sont : 
moyenne annuelle des maxima 32,1 
moyenne annuelle des: minima 
moyenne mensuelle la plus élevée 






Dans le Centre du Viêt-Nam, la température est très influencée par 
les latitudes. Aux trois stations caractéristiques de Nha Trang (12°15' N) .. 
Hu~ (16°26'N) et Vinh (13°40'N), on a respectivement : 
Nha Trang Huê Vinh 
moyenne annuelle 26,7°C 25,2°C 24,5°C 
moyenne annuelle des maxima 30,8 29,1 28,1 
moyenne annuelle des minima 22,7 21,2 20,9 
moyenne mensuelle la plus élevée 28,8 29,3 30,1 
(Août) (Juillet) (Juin) 
moyenne mensuelle la plus basse 24,2 20,5 18,5 
(Janvier) (Janvier) (Janvier) 
Les courbes de variation annuelle montrent que Nha Trang admet 
deux maxima (bien que ceux-ci ne soient pas très prononcés), l'un en 
Juin, l'autre en Août, intercalés par deux minima, l'un en Juillet, l'autre 
en Janvier (le premier di.ffère du dern]er de plus de 4°C) et que Hu~ et 
Vinh présentent un seul maximum respectivement en Juillet et Juin. 
A Hà N(li (21°02' N), la station ayant le climat typique du de1ta du 
Nord Viêt-Nam, le régime des températures présente les caractéristiques 
suivantes: 
moyenne annuelle 
moyenne annuelle des maxima 
moyenne annuelle des minima 
moyenne mensuelle la plus élevée 
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premiers mois 
uc;~i.;ç:u_u progressivement 
N), température annuelle ; 
moyenne mensuelle la plus basse, 23,5°C en Janvier. 
Il résulte 
·- le domaine côtier du Viêt-Nam présente deux régimes thermiques, 
est caractérisé par deux maxima et deux minima intercalaires de 
températures, l'autre par un seul maximum et un seul minimum. Le 
premier règne sur la partie méridionale jusqu':l Nha Trang et le second, 
sur la partie septentrionale à partir de Nha Trang. 
-- à mesure que l'on s'avance vers le Nord, on voit diminuer la 
moyenne annuelle ainsi la moyenne des maxima et des minima, et aug-
menter l'amplitude moyenne annuelle. En d'autres termes, du Sud au 
Nord, le climat devient de plus en plus froid, et les contrastes de l'été 
et de l'hiver de plus en plus accentués. 
- dans les régions insulaires, par rapport aux données obtenues dans 
les régions continentales situées à la même latitude, la moyenne annuelle 
est plus élevée, mais l'amplitude moyenne annuelle est plus basse. 
Cha p. - DYNAMIQUE DE L'EAU DE MER 
1. - Marées. 
Les marées de la Mer de Chine Méridionale sont très complexes. Cette 
complexité résulte d'une part de l'importance prise par l'onde diurne qui 
présente une seule oscillation par 24 heures, vis-à-vis de l'onde semidiurne 
qui en présente deux, d'autre part du morcellement de la région en plu-
sieurs aréas plus ou moins fermés. 
On en distingue trois types principaux. 
Le type diurne est caractérisé par une pleine mer et une basse mer 
par jour. Son amplitude est maximum en période de déclinaison lunaire 
maximum et nulle en période de déclinaison lunaire nulle. Dans ce dernier 
cas, le caractère. semidiurne peut apparaître pa~sagèrement. On l'observe 
dans la partie septentrionale du Golfe du Nord Viêt-Nam et dans celle 
comprise entre le Sumatra et le Bornéo. 
Le type semidiurne présente chaque jour, deux pleines mers et deux 
basses mers mais avec de fortes inégalités dans les hauteurs et les inter-
valles de temps dues à la présence de l'onde diurne. Cette double inégalité 
est d'autant plus marquée que la déclinaison lunaire est plus grande et 
d'autant plus faible que la déclinaison lunaire est plus petite. On le ren-
contre dans le domaine côtier de la Chine Méridionale, depuis le détroit 
de Taiwan jusqu'à la pointe Sud deHaiNam, dans celui du SudViêt-Nam 
et dans celui de Singapour. 
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Le type mixte, 
prépondérance 
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on au \Cours 
nulle et la prépondérance 
semidiurne en période de déclinaison lunaire 
de l'onde diurne en période de déclinaison 
maximum, règne tout le reste de région. 
Les plus fortes hauteurs atteintes par 
sont (12) : 










Vùng Tàu 4,2 
Nha Trang 2,4 
Nàng 1,6 
Bo So·n 4,0 
Pakhoi 
Nau Tchéou 
ce concerne la côte viêtnamienne, elle est affectée par les 
marées dont voici les caractères essentiels. 
«Dans le Nord Viêt-Nam, les marées sont diurnes. La plus grande 
marée se produit tous les quinze jours deux ou trois jours après que la 
lune a atteint sa plus grande déclinaison, soit boréale, soit australe ; puis 
les marées décroissent avec la déclinaison ; et deux ou trois jours après 
que la déclinaison a passé par zéro la marée est très faible, irrégulière, 
et dans ce cas on observe quelquefois deux oscillations par jour. Les heures 
des pleines mers suivent d'une quantité sensiblement constante le passage 
de la lune au méridien supérieur lorsque la déclinaison est boréale, et 
suivent de la même quantité le passage au méridien inférieur lorsque la 
déclinaison est australe ; les heures des basses mers présentent la même 
particularité. 
A Bo San et dans la baie de H~ Long, les pleines et basses mers se 
succèdent à intervalles de temps sensiblement égaux ; les pleines mers 
ont lieu le soir en été et le matin en hiver ; l'inverse a lieu pour les basses 
mers. Dans les îles B~ch Long Vi, l'onde semidiurne commence à réap-
paraître et se manifeste par l'existence d'une inégalité sensible dans les 
durées respectives du montant et du perdant ; en outre, la fréquence des 
marées semidiurnes s'accroit à l'époque des mortes eaux. 
Sur toute la côte du Centre du Viêt-Nam, la marée est mixte. L'époque 
des vives-eaux a lieu tous les quinze jours et se produit deux ou trois 
jours après les tropiques lunaires; à ce moment, on n'observe très géné-
ralement qu'une seule marée par 24 heures ; l'époque des mortes-eaux se 
produit deux ou trois jours après le passage de la lune à l'équateur et, 
à ce moment, on observe deux marées par jour. Tandis que de Hon Thu 
à Qui Nhan, la marée a lieu à peu près partout à 1a même heure et avec 
la même amplitude, de Qui Nho·n jusqu'au-delà de Bà Nàng, la marée a 
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un plus et la fréquence de semidiurne croît 
peu au cours mois. les deux régions extrêmes, près 
cap Gà et de la rivière de Vinh, la marée présente un caractère de 
transition nettement marqué, en raison des modifications rapides que subit 
l'onde semidiurne dans ces régions ; l'arnplitude des marées augmente, et 
1a fréquence du nombre de jours de l'année où l'on observe des marées 
diurnes par rapport au nombre de jours où l'on observe des marées semi-
diurnes diminue fortement au premier point, tandis qu'elle augmente 
considérablement au deuxième. 
Sur la côte orientale du Sud Viêt-Nam, les marées sont semidiurnes 
avec inégalité diurne qui affecte principalement les hauteurs des basses 
mers et les heures des pleines mers, croît avec la déclinaison de la lune 
et est maximum tous les quinze jours, deux ou trois jours après que la 
lune vient de passer par les tropiques. :Du 1°' Avril au 1°' Octobre la basse 
mer inférieure se produit généralement le sioir et du l 0' Octobre au l" 
A vrH, le matin. Les heures des basses mers suivent les passages de lune 
au méridien d'une quantité sensiblement constante. L'époque des vives-
eaux a Heu généralement deux ou trois jours après les syzygies (pleines 
et nouvelles lunes), et celle des mortes-eaux deux ou trois jours après les 
quadratures de la lune. 
Sur la côte occidentale, les marées ont le caractère mixte maïs avec 
une prépondérance marquée en chaque lieu de la fréquence des marées 
diurnes par rapport aux marées semidiurnes " 
2. ·- Courants. 
Selon Commandant Rouch (Océan. Phys. chap. V, p. 182), «il semble 
que les Océanographes et les marins n'attribuent pas le même sens au mot 
murant. Pour ceux-ci, il n'y a courant que si la vitesse d'au moins un 
noeud ou un demi-noeud (24 milles ou 12 milles par jour) ; pour ceux-là, 
il y a courant dès que la mer a un mouvement déterminé dans un sens, 
ce mouvement serait-il extrêmement lent, d'une vitesse d'un mille par jour 
et même beaucoup moins"· 
a) Courants de marées. - Les courants de marées sont très fréquents 
dans la Mer de Chine Méridionale. Ils présentent les mêmes caractères 
que la marée, c'est-à-dire qu'ils sont, comme elle, du type semi-
diurne et mixte. 
Leur vitesse moyenne est de 1 noeud en pleine mer et de 2 à 3 nœuds 
dans les passages étroits. Toutefois, elle peut atteindre 10 nœuds dans le 
détroit de Tjajpolulu, 7 à 8 nœuds à Kouang Tchéou 6 nœuds dans 
le détroit de Papra, 5 nœuds à Hà Long et dans le détroit de Hai Nam 
(12 et 25). 
Dans les régions des plateaux continentaux, ils ont pratiquement la 
même direction et la même vitesse à la surface qu'à la profondeur, excep-
tion faite sur la couche d'eau juste au-dessous du fond, à cause de la 
friction. 
b) Courants généraux. - KL \Vyrtki (25) a reconnu dans la Mer de 
Chine Méridionale trois types de circulation. 
(*) Extrait de (24) avec petites modifications. 
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premier type consiste en une circulation longitudinale motivée 
les moussons, à cause de l'orientation de mer suivant la direction 
moussons. 
En période de mousson Nord-Est, il se d.éve loppe dans la partie occi-
dentale, un courant Nord-Sud. Celui-ci vient du détroit de Taiwan et du 
canal de Bachi, contourne l'Est de l'île Bai Nam et bute contre la côte 
viêtnamienne au niveau de Thù-a Thiên. A ce dernier point, il se divise en 
deux branches. La branche Nord, en pénétrant dans le golfe du Nord Viêt-
Nam, se heurte contre les autres masses d'eau d'origine et de nature très 
différentes, les unes proviennent du détroit de Hai Nam, les autres du 
delta. La branche Sud aborde aux environs de Mùi Ba V ach ou cap Faux 
Varella. Les directions de ces deux branches se traduisent par l'orienta-
tion des trajets terminaux des crivières et des fleuves, lesquels sont rabattus 
à angle droit vers le Nord, le long de la portion de côte, au Nord ::le Hue. 
Elles sont encore mises en évidence par P. Chevey (8) qui, en étudiant les 
isothermes en 1935, a conclu que «comparativement à l'ensemble des eaux 
du golfe du Nord Viêt-Nam, les eaux de la branche Nord constituent un 
courant chaud ; au contraire, et, comparativement aux eaux du large, les 
eaux de la branche Sud constituent un courant froid». 
Le courant Nord-Sud est très fort. Il transporte de 4 à 6 millions de 
m3/sec (25). 
En ce même temps, il se produit dans la partie orientale, un courant 
conpensateur Sud--Nord qui longe la côte du Bornéo et des Philippines. Il 
est moins fort et transporte de 1 à 3 millions de :m3/sec (25). 
En période de mousson Sud-Ouest, on observe les mêmes courants 
mais de sens inverses. Le courant Sud-Nord du côté occidental est toujours: 
plus fort que le courant Nord-Sud du côté oriental. Leur transport ne 
dépasse pas 4 millions de m3/sec (25). 
Pendant le changement des moussons, la circulation est très réduite. 
On ne trouve plus d'importants courants comme ceux mentionnés ci-dessus 
mais de simples tourbillonnements dont les deux principaux sont ceux du 
Nord et du Sud qui transportent seulement de 1 à 2 millions de m3/sec (25). 
L'existence de ces deux courants antagonistes en période de mousson 
amène A. Krempf (15) à postuter une tentative d'explication générale 
d'après laquelle ,, ces deux courants antagonistes, et en quelque sorte 
compensateurs, aux deux extrémités: Est et Ouest d'un grand bassin marin 
impliquent un mouvement général tourbillonnaire de la masse totale des 
eaux de ce bassin. Bien que le centre de ce circuit n'est pû encore être 
atteint et déterminé par l'observation, il est permis de penser qu'il se 
présente avec les mêmes caractéristiques que celui du Golfe de Siam. 
Il est même possible qu'une mer des sargasses comme dans le Golfe de 
Siam, marque la place du point mort du tourbillon dont les courants 
circulaires des côtes de l'Indochine et de l'archipel philippin constituent 
la périphérie"· Cette explication est soutenue par M.A. Robson (1928), 
P. Chevey et P. Carton (1934) et KL Vlyrtki (Hl57). 
Le second type consiste en une circulation horizontale qui se fait 
suivant la d]rection du vent, car la Mer de Chine Méridionale est assez 
large et fermée. Elle est importante en particulier dans la partie septen-
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Coriolis a Wyrtki (25) estime 
à 3 millions de m3/sec et détermine une élévation 
à 18 cm. environ au côté vers lequel elle se dirige. 
Le dernier type est une circulation verticale traduite par la remontée 
d'eau froide à la surface appelée upweUing. signale qu'elle est très 
fréquente dans la Mer de Chin8 Méridionale, à cause des effets des mous-
sons. lesquelles, soufflant de la terre vers: le large, aspirent l'eau de pro-
fondeur vers la surface. Elle paraît plus forte en période de mousson 
d'hiver qu'en période de mousson d'été et transporte de 3 à 6 millions de 
m3/sec (25). 
Le long de la côte viêtnamienne, les remontées d'eau sont nombreuses : 
la coupe qui, effectuée pendant le mois de Mai 1932, de l'ile Cac 
Bà à Vfing Tirn. laisse percevoir le remontée d'eau de 25°C entre les 16° 
et 17° latitude Nord et les courbes de température de surface qui montrent 
un creux en Juin et Juillet. en sont de beaux témoignages. Les résultats 
préliminaires récemment obtenus dans l'Expédition Naga (1959-1961) 
semblent très favorables à cette idée. 
* 
* * 
Chap. VI. - PHYSICO-CHIMIE DE L'EAU DE MER 
1. - Teînpérature. 
A cause des possibilités strictes de cr01s1eres de bateau océanogra-
phique, les études de la température de la Mer de Chine Méridionale ont 
été effectuées par de rares campagnes. Aussi les résultats sont-ils encore 
insuffisants pour une conclusion de valeur générale. 
C. Dawydoff (10) signale vaguement qu'elle «varie entre 22° et 31,5° 
selon les saisons. Pendant la saison estivale, on trouve 30°, non seulement 
à la surface, mais jusqu'à 10 m. et même jusqu'à 20 m. de profondeur 
(mesures du De Lanessan). A 50 m., elle s'abaisse jusqu'à 21°-27°. 100 m. 
on trouve une température variant entre 19° et 24° ... ; à la profondeur de 
900 m .. ., 5°56 et 6°52; à la profondeur de 1500 m. (12° latitude Nord et 
109° long Est), 3°16, et sur les fonds de 2.535 m. et 3.000 m ... ; dans le 
premier cas 2°93, dans le deuxième 2°95 ". 
Kl. Wyrtki (25) mentionne que la variation annuelle est presque in-
signifiante dans la partie méridionale, car le pfateau de Sunda est peu 
profonde, et de l'ordre de 4°C dans le domaine côtier viêtnamien, 10°C 
dans: les environs de Hong Kong et 14°C dans le détroit de Taiwan. 
L'augmentation de la variation thermique du Sud au Nord est due à 
l'influence du courant froid venant du Nord en période de mousson d'hiver 
et aux effets de refroidissement causé par l'évaporation et l'échange de 
la chaleur avec l'air. 
A Krempf et P. Chevey (16) étudiant particulièrement le domaine 
côtier viêinamien, indique que ce dernier peut se diviser en deux secteurs 
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hydrologiques : le premier l'extrémité niveau de 
N f!.Y est caractéris,é des « températures des eaux profondes sensible-
ment plus basses à m. de profondeur) que celles des eaux super-
ficielles (27 à 29°C) mais sans refroidissement hivermll >,, le second, depuis 
le niveau de Mfü N~lY jusqu'au golfe du Nord Viêt-Nam est déterminé 
par " les mêmes caractéristiques générales que fa zone précédente mais 
avec refroidissement hivernal marqué des couches superficielles (23 à 24°C 
au lieu de 27 à 29°C) "· 
Le régime thermique des eaux côtières aux environs de Nha Trang est 
étudié continuellement et sérieusement depuis très longtemps. 
Des mesures journalières effectuées à l'extrémité de l'appontement de 
depuis 1936 à 1943, ont montré qu'il exist12 «une montée thermique 
de printemps de Février à Mai (de 25° à 30°) - un plateau de Mai à 
Septembre (autour de 30°) avec un creux en Juillet (jusqu'à 27°) et une 
chute d'Octdbre à Décembre 30° à 25°). Chaque année on retrouve 
deux maximums thermiques, en Mai de printemps, l'autre en Août 
d'automne, le maximum de étant légèrement plus élevé (1° ou 1/2°) 
que celui d' Août 
«La montée thermique de printemps s'amorce d'ordinaire en Février 
ou Mars, exceptionnellement en Janvier, voire Décembre; dans ce dernier 
cas elle est régulière et s'échelonne sur cinq mois ; sinon elle est plus 
brusque et passe en mo:is de 25° à 30°. La descente est toujours beau-
coup plus lente. Le minimum se trouve suivant les années en Janvier ou 
Février, il est en moyenne de 24°, les maximums étant en moyenne de 30°. 
Certaines années plus chaudes (19136) le maximum de Mai atteint 32°. La 
variation annuelle moyenne est de » (23). 
La variation annuelle fa. température de surface est bien confirmée 
par les observations récentes (Janvier 1957-Juin 1960) de Nguyên et 
an. (1 
2. 
Comme la température, la salinité de la Mer de Chine Méridionale est 
très peu étudiée. 
KL Wyrtki (25) remarque qu'en pleine mer, distribution de la sali-
nité est très différente du Nord au ·sud. Dans la partie septentrionale, 
grâce aux eaux du Pacifique qui y entrent par les profonds détroits, la 
salinité est haute et varie entre 33,5 %0. Son maximum est de l'ordre de 
34 %0 entre Février et Mars et .son minimum, 33,25 ~;,:;,, entre Septembre et 
Octobre. Dans la partie méridionale, oscille entre 32 et 32,5 %0, deux 
extrêmes correspondant respectivement à la période de Mars-Avril et au 
mois d'Août. 
Chevey (8) signale qu9au large des côtes viêtnamiennes, on trouve 
trois groupes d'eaux de salinités différentes. Celles-ci sont classifiées, pour 
raison de commodité, en eaux deltaïques avec S < 32 %0, eaux côtières avec 
S = 32 %0 et eaux du large avec S > 33 ~~o. 
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les eaux delta!ques règnent dans tout le 
du Viêt-Nam en descendant jusque devant les côtes de Beau-
coup plus au Sud, elles réapparaissent devant les côtes orientales 
presqu'île de Mau; les eaux côtières occupent tout l'Est, le et le 
Sud-Ouest du golfe Nord Viêt-Nam, dernière région à de faqnellè', 
elles forment une bande parallèle et contiguë aux côtes du Centre Viêt-
Nam jusqu'au delta du Sud_ Viêt-Nam et les eaux du large siègent plus loin 
à l'Est en poussant une pointe le Sud-Est du golfe du No;rd Viêt-Nam et 
en bordant sur leurs flancs Est les eaux de 32 à 33 J0v salinité .. 
A la profondeur, ces eaux se trouvent remplacées progressivement par 
les eaux du large qui pénètrent plus largement dans le golfe Nord 
Viêt-Nam, se sont beaucoup plus rapprochées des côtes et se sont :rencon-
trées beaucoup plus vers le Sud en Juin. A 100 m. de profondeur exem-
ple, on ne trouve que des eaux de salinité supérieure à 33 %0 ou même à 
34 %c à l'Est de l'isobathe de 100 m. 
côté de ces observations générales, les mesures journalières de la 
salinité de l'eau de mer de la baie de Nha Trang (1936-1943) ont montré 
qu'en moyenne dans l'année, la salinité va:rie entre 33 %0 en Juin-Juillet 
et 29 %0 en Novembre (23). Sur les courbes de variation, on observe d'abord 
un palier qui s'étend de Février à Juillet, puis une petite élévation au mois 
d'Août, enfin une baisse rapide dont le creux est variable entre les mois 
d'Octobre ou de Novembre. La baisse considérable d'Octobre est due aux 
apports des eaux douces des rivières Sông Cai et Sông Bé, car elles co!n-
cident avec le maximum de précipitations de l'année. 
Les études de la salinité de la baie de Nha Trang sont reprises par le 
laboratoire d'Océanographîe physique en ces dernières années (1957-1960). 
Nguyên Hai (18) retrouve la même allure générale de la courbe de varia-
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